
Mainmise sur les diamants yakoutes

Description

La RÃ©publique de Sakha, en SibÃ©rie orientale, regorge de diamants. Un magot qui ne 
pouvait laisser le Kremlin indiffÃ©rent, surtout quand il s’agit de contrÃ´ler une source de 
devises annuelles de 1,6 milliard de dollars

Janvier 2002. Au terme d’une campagne Ã©lectorale controversÃ©e, Viacheslav Chtirov est Ã©lu
prÃ©sident de la RÃ©publique de Sakha -Yakoutie. Des Ã©lections sans surprise, orchestrÃ©es Ã 
plus de 6Â 000 km de la capitale yakoute, par le Kremlin.

Moscou a menÃ© une vÃ©ritable guerre dans l’ombre pour la victoire de Chtirov. Son objectif : mettre
un terme au contrÃ´le vÃ©reux de MikhaÃ¯l Nikolayev, le prÃ©sident sortant de Yakoutie, sur les
ressources naturelles de la rÃ©gion.

Une dÃ©cision stratÃ©gique. Car la vaste et glaciale rÃ©publique n’est autre que le second
producteur mondial de diamants bruts en valeur, derriÃ¨re le Botswana. Et le degrÃ© d’implication -
pour ne pas dire d’ingÃ©rence- de Moscou au cours des Ã©lections ne dissimule guÃ¨re l’enjeu d’une
industrie si lucrative pour un budget fÃ©dÃ©ral en crise. ConsÃ©quence : d’obstacles lÃ©gislatifs en
pressions fÃ©dÃ©rales, la campagne Ã©lectorale yakoute a rapidement pris, Ã  l’hiver dernier, des
allures de mauvaise farce politique aux rebondissements sans fin. Plusieurs candidats, qui de Vasily
Kolmogorov, adjoint au Procureur gÃ©nÃ©ral de Russie, ou de Semyon Nazarov, Ministre de
l’IntÃ©rieur yakoute, se sont ainsi vus accorder le droit de se prÃ©senter, avant d’Ãªtre gentiment
Ã©vincÃ©s de la course prÃ©sidentielle.

Mais, l’avenir politique de la rÃ©gion a vÃ©ritablement Ã©tÃ© scellÃ© le 10 dÃ©cembre 2001.
Vladimir Poutine convie Ã  Moscou les deux candidats aux Ã©lections prÃ©sidentielles, Nikolayev et
Chtirov, alors directeur d’Alrosa -Almazy Rossii Sakha, la cÃ©lÃ¨bre sociÃ©tÃ© yakoute d’exploitation
diamantaire. Il s’agit officiellement de dÃ©battre de l’industrie diamantaire russe. Pourtant, deux jours
et quelques manipulations plus tard, Nikolayev annonce Ã  la TV yakoute son retrait des Ã©lections, et
appelle ses Ã©lecteurs Ã  voter pour Chtirov.

Au prix d’une dÃ©mocratie sacrifiÃ©e, l’indÃ©sirable Nikolayev a finalement Ã©tÃ© Ã©vincÃ©. Le
fidÃ¨le ami de la Â«Â FamilleÂ Â» Eltsine, passÃ© maÃ®tre en trafic d’influences et en
dÃ©tournements d’argent, laisse derriÃ¨re lui une porte ouverte Ã  la mainmise de Moscou sur les
revenus diamantaires yakoutes. Un moindre mal pour une industrie jusque-lÃ  gangrenÃ©e par la
corruption.

Monopole d’exploitation

Si l’or, l’Ã©tain et l’antimoine se trouvent en profusion dans les sous-sols yakoutes, ce sont bien les
gisements diamantifÃ¨res qui attirent toutes les convoitises. Car la Yakoutie produit plus de 98% des
diamants bruts de la FÃ©dÃ©ration de Russie, soit le quart du volume mondial. PlaÃ§ant ainsi la
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Russie devant des pays producteurs plus connus, comme le Sierra Leone ou l’Afrique du Sud.

Nous voici pourtant bien loin de la torpeur et du climat africains, si souvent associÃ©s Ã  l’exploitation
du prÃ©cieux joyau. Les diamants sibÃ©riens sont extraits dans des sous-sols gelÃ©s sur plusieurs
centaines de mÃ¨tres de profondeur. Les 36.000 mineurs, la plupart originaires de Russie ou
d’Ukraine, et qui travaillent aujourd’hui dans les puits diamantaires d’Udachny, de Mir ou de JubilÃ©e,
sont exposÃ©s Ã  des tempÃ©ratures pouvant atteindre -70Â°C au cÅ?ur de l’hiver. Des conditions
extrÃªmes qui n’ont pas empÃªchÃ© le dÃ©veloppement du marchÃ© diamantaire russe. Bien au
contraire. LancÃ©e dans les annÃ©es 50, la florissante industrie diamantaire yakoute est aujourd’hui
sous le contrÃ´le de la S.A. Alrosa. Une success story juteuse qui fournit 70% des revenus du budget
total de la rÃ©gion.

FondÃ©e en 1992 par un accord Ã©conomique entre les autoritÃ©s russes et yakoutes, Alrosa est
dÃ©tenue Ã  32% par le gouvernement fÃ©dÃ©ral russe. La majoritÃ© des parts reste donc
aujourd’hui aux mains du gouvernement rÃ©gional yakoute, de certaines administrations locales et
des employÃ©s de la sociÃ©tÃ©. Pourtant, Moscou entend bien devenir actionnaire majoritaire.

RÃ©volution diamantaire

Depuis maintenant deux ans, Poutine met en place une nouvelle politique visant Ã  rÃ©organiser
Alrosa et le secteur diamantaire russe. Une rÃ©forme relancÃ©e, en dÃ©cembre dernier, par le
renouvellement de l’accord commercial entre le MinistÃ¨re des Finances russe, Alrosa et le gÃ©ant
sud-africain De Beers, qui exporte 80 % de la production mondiale diamantaire. Par cet accord, De
Beers s’engage Ã  acheter Ã  Alrosa pour 4 milliards de dollars de diamants bruts, sur une pÃ©riode
de cinq ans. Une proposition allÃ©chante qui assure Ã  la Russie des revenus consÃ©quents, tout en
protÃ©geant la stabilitÃ© du diamant sur le marchÃ© international.

Mais, ce contrat plus souple, et sans clause d’exclusivitÃ©, autorise surtout Alrosa Ã  vendre librement
prÃ¨s de la moitiÃ© de sa production de pierres prÃ©cieuses. Ce qui signifie, Ã  terme, la
lÃ©galisation d’un commerce Â«Â sous-marinÂ Â» de petits diamants. Jusqu’Ã  prÃ©sent, une partie
des diamants yakoutes Ã©tait en effet exportÃ©e par certains distributeurs russes sous de faux labels,
vers les grands centres de taille Ã©trangers, et principalement indiens.

En quelques semaines, les paramÃ¨tres du cartel diamantaire russe ont Ã©tÃ© modifiÃ©s : le
prÃ©sident vÃ©reux a Ã©tÃ© Ã©vincÃ©, un nouveau directeur d’Alrosa, Vladimir Kalitin, a Ã©tÃ©
nommÃ©, et De Beers a perdu son monopole sur les exportations. Une Ã©tape transitoire, mais
nÃ©cessaire, avant que l’industrie diamantaire russe puisse, un jour, envisager de s’assainir et de
devenir indÃ©pendante.

1 Gokhran : l’Agence d’Etat russe des mÃ©taux et pierres prÃ©cieuses, MinistÃ¨re des Finances.

——————————————
Corruption et commerce diamantaire

Entretien avec John Helmer, journaliste Ã  l’hebdomadaire The Russia Journal, et spÃ©cialiste des
questions miniÃ¨res et diamantaires russes

En quoi la politique diamantaire de Poutine diffÃ¨re-t-elle de celle de son prÃ©dÃ©cesseur?
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Pour s’assurer un soutien politique fiable en Yakoutie, Eltsine a permis au prÃ©sident sortant
Nikolayev de piller la sociÃ©tÃ© d’exploitation Alrosa et les ressources diamantaires de la rÃ©gion. Au
total, prÃ¨s de 15% des bÃ©nÃ©fices d’Alrosa ont ainsi Ã©tÃ© dÃ©tournÃ©s au profit de Nikolayev et
des dirigeants de la sociÃ©tÃ©. Eltsine a Ã©galement fermÃ© les yeux sur le vol des rÃ©serves
diamantaires de Gokhran . A l’inverse, la politique de Poutine vise Ã  limiter cette corruption, et Ã 
resserrer le contrÃ´le de Moscou sur les revenus diamantaires.

Iakoutsk va-t-elle profiter de cette nouvelle politique ?

Sous Nikolayev, la RÃ©publique de Sakha n’a jamais rÃ©ellement bÃ©nÃ©ficiÃ© des revenus du
secteur diamantaire. Il faut bien comprendre que l’exploitation des gisements diamantifÃ¨res aurait pu
davantage servir la Yakoutie si Nikolayev n’avait pas fait passer son intÃ©rÃªt personnel avant celui de
sa rÃ©gion. Mais, je ne suis pas certain qu’elle en profitera plus sous Chtirov.

Dans une industrie si lucrative, Poutine peut-il espÃ©rer mettre un terme Ã  la corruption?

La corruption Ã©tant relative en Russie, admettons juste qu’elle sera moindre. Il y a toujours une sorte
de nÃ©buleuse sur le monopole diamantaire en Yakoutie. MÃªme les statuts fondateurs de la
sociÃ©tÃ© Alrosa ont Ã©tÃ© rÃ©digÃ©s en catimini, et sont encore aujourd’hui tenus secrets.

A l’identique, il n’y a pas de censure Ã  ce sujet. Mais, rares sont les personnes, journalistes ou non, Ã 
savoir ce qui se passe rÃ©ellement dans ce secteur.

Comment qualifieriez-vous la prÃ©sence russe sur le marchÃ© diamantaire africain?

Comme vous le savez, la Russie a une longue histoire d’engagement en Angola, au cÃ´tÃ© du
gouvernement, et contre les rebelles de l’UNITA – Union Nationale pour l’IndÃ©pendance Totale de
l’Angola. En 1992, Alrosa a participÃ© Ã  la crÃ©ation de Catoca, sociÃ©tÃ© angolaise d’exploitation
miniÃ¨re de diamants. Mais, l’investissement d’Alrosa dans la sociÃ©tÃ© angolaise reste somme toute
modeste, et sa part d’actions est minoritaire.

Pourtant, Nikolayev y a vu un moyen supplÃ©mentaire de dÃ©tourner un maximum d’argent pour lui-
mÃªme et ses acolytes. Il n’a pas hÃ©sitÃ© Ã  soudoyer De Beers ou quiconque pour des pots-de-vin,
des ristournes, des dessous-de-table, ou encore pour se faire verser des paiements sur son compte
personnel au lieu d’Alrosa. NIkolayev a exploitÃ© Alrosa, comme a pu le faire le Shah d’Iran avec les
revenus de la SociÃ©tÃ© Nationale Iranienne de PÃ©trole.

Certains projets africains Ã©taient donc des faÃ§ades idÃ©ales pour dÃ©tourner les bÃ©nÃ©fices de
la sociÃ©tÃ© dans des mains privÃ©es. Reste que il y a, malgrÃ© tout, un authentique intÃ©rÃªt de la
Russie en Angola. Tant pour diversifier ses activitÃ©s et ses investissements, pour placer ses
gÃ©ologues et ingÃ©nieurs, que pour concurrencer De Beers sur le marchÃ© de la prospection
diamantaire.

Moscou comme Iakoutsk ont Ã©galement tout intÃ©rÃªt Ã  entretenir de bonnes relations avec les
autres pays producteurs de diamants. Une politique nÃ©cessaire pour conserver un poids
dÃ©cisionnel consÃ©quent et maÃ®triser les enjeux clÃ©s du cartel diamantaire, comme l’Ã©quilibre
entre l’offre et la demande ou la politique des prix.
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Par CÃ©lia CHAUFFOUR

Entretien rÃ©alisÃ© le 8 mars 2002.
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